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  DU MÊME AUTEUR
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  Une lueur dans la nuit – Stacy Willingham

  Ne t’endors pas – Stacy Willingham

  Ton secret – Stacy Willingham


À la mémoire du puissant
et bien-aimé Finnegan, le meilleur des amis.
Tu seras toujours dans nos cœurs.
Merci d’avoir fait partie de notre famille
pendant quinze ans.
CHAPITRE 1
ATLEE PINE OBSERVAIT LE CERCUEIL abîmé remonter à la surface après vingt ans de sommeil sous terre. Cercueils et cadavres n’étaient pas censés refaire leur apparition, à moins d’une catastrophe naturelle ou de l’extinction définitive du soleil.
Pour Pine, c’était une journée ordinaire.
Une année comme une autre, en fait.
Elle fixa un corbeau qui croassait depuis son perchoir, la branche d’un pin malade surplombant la tombe éventrée. Le volatile pensait peut-être que son repas lui serait servi sur un plateau. Il commençait à s’impatienter.
Eh bien moi, je suis impatiente depuis trente ans, pensa Pine.
Atlee Pine était agent spécial du FBI, avec une carrure imposante, tout en muscles, après des années à soulever d’énormes quantités de fonte, d’abord pour la beauté du sport, ensuite pour survivre aux exigences de son métier. Certains agents passent leur carrière assis devant un écran d’ordinateur ou à superviser des agents dans la rue. Pine n’était pas de ceux-là.
Son champ d’action se situait en Arizona, près du Grand Canyon. Une zone immense à couvrir pour ce seul agent du FBI sur place. Pine s’en accommodait. Elle détestait la bureaucratie et les gratte-papiers qui vivaient et mouraient sous la dictature d’une montagne de règles étouffantes. Pour elle, tout cela ne menait nulle part. Et certainement pas à mettre les délinquants en prison, son objectif principal.
Elle se trouvait actuellement en Virginie pour une affaire toute personnelle. Sa seule chance d’arranger quelque peu les choses dans sa vie.
À côté de Pine se trouvait son assistante administrative au FBI, Carol Blum.
Les deux femmes recherchaient la sœur jumelle d’Atlee Pine, Mercy, enlevée dans la chambre qu’elles partageaient à Andersonville, en Géorgie. Les deux gamines n’avaient que six ans. Atlee Pine avait failli être tuée par le ravisseur, mais elle survécut grâce à la chance et, selon Atlee, à sa rage de vivre. Elle n’avait pas revu Mercy depuis. Cet enlèvement avait détruit la famille Pine et constituait un traumatisme indélébile chez Atlee.
On avait retrouvé la trace de Mercy près de Crawfordville, en Géorgie, dans le comté de Taliaferro, le plus rural et le moins peuplé de l’État. Mercy portait le nom de Rebecca Atkins et avait été retenue prisonnière jusqu’à son évasion, il y a de nombreuses années. Mais aujourd’hui, les pistes pour remonter jusqu’à elle étaient aussi froides qu’un réfrigérateur de morgue.
Joe Atkins, l’un de ses geôliers, avait été retrouvé assassiné le lendemain de l’évasion de Mercy. Sa femme, Désirée, avait disparu au même moment. Atlee Pine avait découvert que le ravisseur de sa sœur était un certain Ito Vincenzo. Le frère de Bruno Vincenzo, un mafieux qui en voulait à la mère de Pine, Julia. Elle était un agent infiltré du gouvernement lors d’opérations destinées à faire tomber plusieurs familles criminelles de New York, dans les années 1980. Et les mafieux n’apprécient guère d’être ainsi décimés. Ils ont la rancune tenace. La famille Vincenzo s’en était prise à la famille Pine. À l’initiative de son frère Bruno, Ito Vincenzo avait tenté d’anéantir les Pine et y était parvenu en partie.
Le FBI avait récemment publié un appel à témoin avec une image de Mercy, prise au moment de son évasion de sa cellule improvisée. Atlee espérait que si Mercy était encore vivante, elle verrait l’avis et se manifesterait. Cela ne s’étant pas produit, Atlee Pine avait décidé de travailler sur une autre piste.
Il y a des années, sa mère lui avait avoué que son père, Tim Pine, s’était suicidé. Par la suite, elle apprit qu’il n’était pas son père biologique. Son véritable géniteur s’appelait Jack Lineberry. Ce dernier avait failli perdre la vie lors d’une attaque visant Atlee Pine dans une affaire sans rapport avec le rapt de Mercy. Ce père tombé du ciel avait stupéfié Atlee. Mais ce qu’elle venait de découvrir l’avait tout autant choquée, si ce n’est plus. Raison pour laquelle Atlee se trouvait dans ce cimetière.
 Toutes les familles sont dysfonctionnelles, mais la mienne est championne du monde incontestée en la matière.
Le cercueil atteignit finalement la surface et fut déposé sur l’herbe. Sa carcasse métallique était endommagée par l’humidité et le contact prolongé avec la terre. Atlee se demanda dans quelle mesure le contenu du cercueil serait préservé.
Une équipe de médecins légistes se précipita et ouvrit le cercueil en deux temps trois mouvements. Ils placèrent les restes humains dans un sac mortuaire. Ceci fait, ils le chargèrent à l’arrière d’une camionnette noire qui partit sur le champ. Pine pensait savoir qui se trouvait dans cette tombe. Mais les conjectures ne suffisent pas, a fortiori pour un agent du FBI ou une fille en deuil, d’où l’exhumation. L’identification par l’ADN ne laisserait place à aucun doute.
Pine ne s’était jamais rendue sur cette tombe située dans la campagne de Virginie, pour la simple raison que sa mère lui avait menti sur l’endroit du prétendu suicide de son soi-disant père. Sa mère lui avait affirmé que son père avait été incinéré et qu’elle s’était chargée elle-même de disperser les cendres dans un lieu inconnu. Tant de mensonges. Tout le monde semblait s’être ligué pour lui mentir sur son passé.
Elle croyait maintenant que l’homme dans la tombe n’était autre qu’Ito Vincenzo. Le mafioso avait apparemment découvert où se cachait Tim Pine. Mais sa vengeance avait tourné court, Ito Vincenzo y avait perdu la vie.
Atlee Pine avait longtemps pensé que le divorce de ses parents était dû à la terrible culpabilité suite à la disparition de Mercy. Elle savait maintenant que Tim avait simulé sa propre mort et que sa mère avait volontairement abandonné Atlee, la seule fille qui lui restait, peu de temps après. Julia Pine avait en fait rejoint son mari faussement suicidé pour s’évanouir dans la nature.
 Et elle m’a laissée toute seule. Merci à tous. Vous avez été des parents formidables.
   
      CHAPITRE 2
   ATLEE PINE FIXA CAROL BLUM. Âgée d’une soixantaine d’années, mère de six enfants adultes et employée de longue date du FBI, Blum était devenue une sorte de mère de substitution pour l’agent fédéral Pine.
Les traits tirés, Carol Blum soutint résolument le regard de sa patronne, les mains enfoncées dans les poches de son jean.
— Dans combien de temps sauront-ils s’il s’agit d’Ito Vincenzo ? demanda Blum.
— Avec un peu de chance, dans quelques jours au maximum. Je leur ai donné un échantillon de son ADN, répondit Atlee.
— Comment l’avez-vous obtenu ?
— Sur les corps de son fils et de son petit-fils. Un lien de parenté dans ces circonstances constitue une preuve irréfutable.
— Oui, bien sûr, s’empressa de dire Blum. Nous saurons si oui ou non le cadavre appartenait bien à la famille Vincenzo.
Les deux femmes retournèrent à leur voiture et s’en allèrent.
— Et maintenant ? demanda Blum.
— Nous avons un peu de temps puisque le Bureau nous a accordé un congé officiel.
— C’était le moins qu’ils puissent faire après votre succès sur l’affaire de New York avec l’agent Puller.
John Puller était un enquêteur de l’armée qui avait fait équipe avec Atlee Pine pour déjouer une opération de chantage menaçant les plus hautes sphères du pouvoir. Puller avait été blessé par balle au cours de l’opération, mais il était en voie de guérison.
— Vous étiez aussi dans le coup, Carol, et vous avez failli perdre la vie à cause de mes erreurs.
— Oui, mais vous m’avez surtout sauvé la vie.
— Après l’avoir inutilement mise en danger, rétorqua Pine.
En sortant du cimetière, elle ajouta :
— Si Mercy tombe sur l’appel à témoins, elle pourrait refaire surface. Ce serait le scénario idéal.
— Et si ce n’est pas le cas ?
— Alors il se pourrait qu’elle ne soit… plus en vie.
Atlee jeta un coup d’œil à Blum.
— Je me suis résignée depuis longtemps à cette éventualité, Carol. Je sais que Mercy était en vie quand elle s’est enfuie de chez les Atkins. Mais beaucoup de choses ont pu se passer depuis.
— Il semble que les Atkins ne se soient pas beaucoup préoccupés de son éducation pendant toutes ces années.
Carol s’interrompit pour regarder sa patronne d’un air interrogatif.
— Effectivement, elle avait l’air d’une sauvage, répliqua lentement Pine. Et je ne suis pas sûre qu’elle puisse se débrouiller dans la société. Ceux qui vivent en marge sont souvent des proies faciles pour des gens sans scrupules. On ne peut pas exclure que ma sœur soit exploitée quelque part.
— Mais elle était résistante et pleine de ressources, agent Pine. Regardez comment elle a survécu aux Atkins, et comment elle s’est jouée d’eux pour s’échapper.
— Et Joe Atkins a fini par mourir avec un couteau planté dans le dos, répondit Pine.
— Je vous ai déjà dit ce que j’en pensais. Il méritait son sort.
— Je suis d’accord avec vous, Carol. Mais si Mercy l’a tué, si elle est devenue une bête féroce, alors on peut craindre le pire. Je me demande ce qu’elle a bien pu faire tout au long de ces années.
— Vous pensez qu’elle aurait pu s’attaquer à d’autres personnes ?
— Ou plus probablement être victime de violences.
— Ce qui nous ramène à la question initiale. Qu’est-ce que nous devons faire maintenant ?
— Elle a été vue pour la dernière fois près de Crawfordville, en Géorgie. Elle s’est enfuie cette nuit-là, ou du moins il semble qu’elle se soit enfuie.
— Qu’entendez-vous par là ? demanda Blum.
— Désirée Atkins n’a jamais été retrouvée. Il y a au moins trois scénarios possibles.
Pine compta sur ses doigts.
— Soit Désirée Atkins a tué son mari et s’est enfuie. Soit Mercy a tué Désirée Atkins et s’est enfuie. Ou bien Désirée a tué Mercy et s’est enfuie.
— Pourquoi Désirée aurait-elle assassiné son mari ?
— De l’avis général, c’était une déséquilibrée sadique. On entend un coup de feu sur la vidéo du soir du drame, nous avons supposé que c’était Joe qui tirait sur Mercy. Mais si c’était Désirée qui avait tiré ? Et si Joe avait essayé de l’arrêter ? Il aurait éloigné l’arme mais elle l’aurait poignardé.
— Donc vous pensez que Joe aurait facilité la fuite de Mercy ? Je ne le crois pas. Si la vérité avait éclaté, les deux Atkins auraient eu tous les deux de sérieux problèmes.
— Je dis juste que c’est possible, pas probable. Désirée aurait peut-être réussi à tuer Mercy, puis Joe aurait perdu les pédales. Il aurait voulu appeler la police, alors sa femme l’aurait poignardé, s’enfuyant avec le corps de Mercy. Une vraie corvée pour elle de manipuler le corps pour le mettre dans le camion de Joe. Désirée était toute petite. Mercy, elle, mesurait plus d’un mètre quatre-vingts et dépassait probablement les soixante-dix kilos. Ils ont fait venir des chiens dressés pour la recherche de cadavres. Ils n’ont découvert aucun corps enterré dans la zone. Cette option n’est donc pas envisageable. Mais si Joe l’a aidée à se débarrasser du corps de Mercy, puis s’est dégonflé ou a eu des remords ? Alors Désirée lui aurait planté un couteau dans le dos.
Blum réfléchit quelques instants avant de poursuivre.
— Ou, comme vous l’avez suggéré, Mercy aurait pu tuer les deux Atkins. Elle aurait laissé le corps de Joe sur place et se serait débarrassée du cadavre de Désirée ailleurs.
— Possible. Mais cela signifie que Mercy aurait dû conduire le camion.
Pine secoua la tête.
— Le camion n’avait pas de boîte de vitesse automatique. Difficile d’imaginer quelqu’un qui a été enfermé dans un trou pendant des années, et qui n’a jamais conduit de sa vie, se débrouiller avec un embrayage manuel. Et certainement pas dans des conditions aussi stressantes. Et je ne vois pas les Atkins lui avoir appris.
— Qu’en concluez-vous ?
— Carol, je pense que c’est Désirée qui est partie cette nuit-là avec le camion. Mais je pense qu’elle est partie seule.
— Parce que la fête était finie, vous voulez dire ?
Pine acquiesça.
— Tout à fait. Donc, pour répondre à votre question initiale sur ce qu’il faut faire maintenant, je pense que nous allons retourner en Géorgie. Nous verrons bien si nous pouvons retrouver une piste très, très froide.
— Et Jack Lineberry ? Vous passerez le voir pendant que nous serons en Géorgie ?
Pine ne répondit rien.
Elle éprouvait des sentiments mitigés à l’égard de son père biologique. Leur dernière rencontre avait été désastreuse. Elle ne s’attendait pas à mieux la prochaine fois. Mais en fin de compte, c’était lui le fautif, pas elle. Chaque mot qui sortait de sa bouche était un mensonge.
  
    CHAPITRE 3
  DANS SA VOITURE DE LOCATION, Atlee Pine observait Crawfordville, dans le comté densément boisé de Taliaferro, en Géorgie. Ici, on ne voyait jamais surgir un assaillant avant qu’il ne soit trop tard. Les feuillages épais étaient les meilleurs alliés des tueurs, qu’ils chassent des cerfs ou des humains.
Atlee Pine et Carol Blum avaient pris l’avion pour Atlanta depuis la Virginie, loué une voiture et conduit jusqu’ici. Elles s’étaient annoncées auprès de Dick Roberts, le shérif du comté à la retraite qui les avait aidées lors de leur premier séjour dans la ville. Des années auparavant, il avait répondu à l’appel du 911 et découvert le corps de Joe Atkins, poignardé. Roberts était également avec Pine lorsqu’ils avaient découvert l’ancienne prison de Mercy, creusée dans un monticule à quelque distance de la maison des Atkins. Ils avaient aussi trouvé et visionné la vidéo où l’on pouvait voir l’évasion de Mercy. Roberts savait que Mercy était la sœur de Pine et que cette affaire lui tenait particulièrement à cœur.
Non, ce n’est pas seulement personnel. Je joue ma carrière sur la résolution de cette affaire. Impossible de revenir en arrière.
Un sentiment de panique s’empara d’elle, comme un nageur emporté par une vague se rendant compte qu’il ne pourra jamais regagner le rivage.
Elle jeta un coup d’œil par la fenêtre, prit une longue inspiration et se réprimanda silencieusement. Elle devait se ressaisir.
Dick Roberts leur avait indiqué l’itinéraire que le camion des Atkins avait dû emprunter cette nuit-l à jusqu’à l’endroit où il avait été retrouvé. Les deux femmes étaient maintenant en train de refaire l’itinéraire. Une route de campagne déserte comme tant d’autres dans la région. Elles ne comptèrent que cinq maisons le long de la route. Trois d’entre elles étaient occupées, deux semblaient abandonnées. Elles s’arrêtèrent pour interroger les habitants mais aucun ne vivait ici à l’époque des faits.
Pine et Blum se rendirent ensuite à l’endroit où le camion avait été trouvé. Il s’agissait d’une ancienne station-service Esso abandonnée depuis longtemps. Les quatre lettres et leurs néons avaient servi de cibles au cours des années écoulées. Seuls les supports métalliques de l’enseigne avaient survécu. La forêt semblait déterminée à reprendre ses droits. Elles restèrent dans la voiture à côté de l’emplacement des pompes à essence. Pine jeta un coup d’œil autour d’elle, la vue était aussi désolée que ses espoirs. Mais une idée lui vint alors à l’esprit.
— D’accord, le camion et Désirée ont atterri ici, lança Pine. Mais pourquoi ici ?
Blum regarda autour d’elle.
— Je pense que c’est un excellent endroit pour donner rendez-vous à quelqu’un. Du genre retrouve-moi à la station Esso. Un bon point de repère dans les environs. Désirée ne savait pas quand le corps de son mari serait retrouvé. Elle voulait s’enfuir, mais pas avec leur camion que les flics ne tarderaient pas à retrouver. Elle avait besoin d’un autre véhicule.
— Et ceux qui pouvaient l’aider n’étaient pas légion. En fait, il n’y a pas cinquante possibilités, à mon avis.
— Len et Wanda Atkins, ses beaux-parents, répliqua Blum du tac au tac. Mais le shérif Roberts les a interrogés après le meurtre de Joe et la disparition de Désirée. Ils ont affirmé ne pas avoir eu de nouvelles de Désirée.
— Et ils mentaient probablement tous les deux pour sauver leur peau. Tu as vu la photo de Mercy avec eux. Ils savaient qu’elle était retenue contre son gré. Ils savaient que si tout ça sortait, ils iraient en prison pour complicité d’enlèvement. C’est pour ça qu’ils ont disparu de la circulation après le meurtre et la fuite de Mercy. Je suis maintenant certaine que Désirée les a appelés cette nuit-là pour leur annoncer le meurtre de leur fils. Ils se sont arrangés pour la rencontrer ici, là où elle avait abandonné le camion. Ils l’ont conduite quelque part, peut-être dans une gare routière ou ferroviaire. Et elle est partie se refaire une nouvelle vie sous une autre identité. Puis ils sont retournés chez eux et ont fait semblant d’apprendre la mort de leur fils le lendemain.
Atlee reprit son souffle et regarda Blum avant de lui demander :
— Ça vous semble coller ?
— Effectivement, agent Pine.
Atlee Pine fit la moue, son regard devint moins assuré.
— Mais il semble peu probable que les parents aient cru Désirée sur parole. Ils ont pu penser qu’ils pouvaient encore sauver leur fils. Désirée les a peut-être embobinés. Mais s’il était mort, ils auraient été terrifiés à l’idée que des animaux puissent déchiqueter le corps de Joe pendant la nuit. Et nous savons que ce n’est pas ce qui s’est passé.
— Alors peut-être que ce sont eux qui ont veillé à ce que le corps de leur fils ne soit pas profané, proposa Blum.
— Nous devons donc trouver Len et Wanda Atkins pour leur poser directement la question.
— S’ils sont encore en vie.
— Si c’est le cas, ils doivent bénéficier de la sécurité sociale et de l’assurance-maladie. Nous pourrons les retrouver de cette façon.
— Et Len était un vétéran du Vietnam. Il a été blessé. Alors…
— Il pourrait peut-être encore toucher une pension du département des anciens combattants. Ce serait en fait plus rapide pour nous que de passer par la bureaucratie des services de santé, parce que je n’ai pas vraiment de bons contacts là-bas.
Atlee sortit son téléphone.
— Qui appelez-vous ? demanda Blum.
— Qui d’autre que John Puller ? Il m’a déjà aidée à obtenir le dossier militaire de Len Atkins.
Atlee Pine fut heureuse d’apprendre que John Puller se remettait plutôt bien de ses blessures. Il lui confirma avoir de bons contacts au département des anciens combattants, notamment grâce à son père lui-même vétéran. Il lui promit de faire tout son possible pour localiser Len Atkins.
En raccrochant, Pine lança :
— Je crois que John va faire des merveilles.
— En attendant, vous pourriez peut-être rendre une petite visite à Jack Lineberry, non ?
L’expression de Pine se durcit et elle jeta un coup d’œil par la fenêtre de la voiture. L’image de Lineberry s’imposa à elle comme un cauchemar.
— Vous m’avez déjà posé la question.
— Et vous ne m’avez pas répondu, c’est pourquoi je vous le redemande.
— Pourquoi devrais-je aller le voir ? demanda Pine sur un ton abrupt.
— Que vous le vouliez ou non, c’est votre père biologique. Et la façon dont vous l’avez ignoré...
— OK, je ne suis pas fière de ce que j’ai fait.
— Il est donc temps de passer à autre chose avec lui.
Pine jeta une œillade sévère à son amie.
— Et pourquoi devrais-je faire ça ?
— Parce que vous allez avoir besoin de son aide, que vous retrouviez votre sœur ou non.
Pine eut l’air encore plus confuse. Blum poursuivit.
— Je suppose que vous voulez toujours retrouver votre mère. Et Tim Pine, maintenant que vous savez avec certitude qu’il n’était pas dans cette tombe. Jack peut être un atout précieux. Mais je ne vous demande pas de passer l’éponge.
— Ça tombe bien, parce que je n’en ai pas l’intention, intervint Pine.
Imperturbable, Blum poursuivit sur sa lancée.
— Il fait de son mieux. Et c’est votre père. Si vous ne faites pas le moindre effort pour entretenir des relations avec lui, je pense que vous le regretterez plus tard.
— Je regrette beaucoup de choses, Carol.
Atlee enclencha la première vitesse et prit la direction du domicile de l’homme qui lui avait menti plus que toute autre personne dans sa vie.
À l’exception de ma foutue mère.

CHAPITRE 4
LA PROPRIÉTÉ DE JACK LINEBERRY se trouvait à une heure au sud d’Atlanta. Il avait accumulé une énorme fortune dans la finance et possédait, outre cette résidence principale, un penthouse à Atlanta, un pied-à-terre à New York, ainsi qu’un jet privé. Son niveau de vie en faisait rêver plus d’un. Mais pas Atlee.
Si tu as besoin d’autant de jouets pour profiter de la vie, c’est que tu es encore un enfant.
Elles avaient pris soin de l’appeler pour annoncer leur arrivée. Elles furent accueillies à la porte d’entrée par une domestique qui les mena jusqu’à la chambre de Lineberry. La femme leur avoua que son patron était encore au lit, ce qui alarma Pine. L’heure était déjà bien avancée dans l’après-midi.
Elles pénétrèrent dans une chambre sombre à la chaleur étouffante. Tous les stores des fenêtres étaient baissés. On aurait dit un tombeau avec du papier peint et de la moquette. Pine et Blum en furent troublées.
— Jack ? demanda Pine.
Quelque chose bougea dans le lit. Lineberry, vêtu d’un pyjama, s’efforça de se redresser et y parvint enfin. Pine et Blum s’approchèrent, circonspectes face à l’état de l’homme. Il semblait avoir vieilli de deux décennies depuis la dernière fois qu’elles l’avaient rencontré. Ce grand et bel homme d’une soixantaine d’années avait l’air flétri, fragile et, surtout, il semblait au bout de sa vie.
— Jack... que se passe-t-il ?
Il fixa sur elle une paire d’yeux fatigués et injectés de sang. Ses sourcils se plissèrent sous l’effet de la contrariété ou de la colère.
— Il ne s’est rien passé. Je...
— Tu n’as pas l’air bien, l’interrompit Pine. Pas bien du tout.
— Pense ce que tu veux, répondit-il sur un ton sévère.
— C’est ce que penserait toute personne raisonnable, rétorqua Atlee.
— On m’a tiré dessus, Atlee. Ce n’est pas comme si j’avais la grippe. Difficile de s’en remettre, surtout à mon âge.
— Je comprends bien, dit-elle avant de jeter un coup d’œil à Blum. Je sais que j’étais folle de rage après ma dernière visite ici.
— Tu avais toutes les raisons d’être en colère. J’ai l’impression de m’en être finalement bien sorti, en fait.
— Ne te la joue pas chevaleresque, ne rends pas les choses plus difficiles qu’elles ne sont, répondit-elle d’un ton plus léger.
Lineberry leva la main avant qu’elle ne puisse continuer.
— J’ai beaucoup réfléchi, Atlee. À ce stade de ma vie, il est impératif de le faire.
— Réfléchi à quoi ? demanda-t-elle brusquement, n’appréciant pas son ton fataliste.
— À toi, à Mercy, à ta mère et à Tim. Et à moi aussi.
Pine prit une chaise et s’assit à côté du lit.
— Et qu’en as-tu conclu ?
Une partie d’elle-même ne voulait pas connaître la réponse mais dans la vie, il faut savoir affronter les choses qui dérangent.
— Tout d’abord, je vous lègue tout ce que je possède, à toi et à Mercy.
Pine secoua immédiatement la tête et recula devant cette nouvelle.
— Jack, je ne...
— S’il te plaît, écoute-moi. C’est important !
Pine jeta un nouveau coup d’œil à Blum, qui acquiesça d’un air suppliant.
Atlee croisa les bras sur sa poitrine, l’air renfrogné et lança :
— D’accord, j’écoute, mais ça ne signifie pas que je suis d’accord.
— Je suis ton père et celui de Mercy. Cela me donne certaines responsabilités que je n’ai jamais assumées.
— Tu ne savais pas où…
Il l’interrompit sans ménagement.
— J’en savais plus que je ne le laissais entendre. Et ce que je ne savais pas, j’aurais pu le découvrir. En fin de compte, je me suis comporté de manière abominable tout au long de cette histoire. Difficile d’être un pire père que moi.
Il semblait si bouleversé que Pine sentit sa colère s’estomper. Elle posa une main sur le bras de son père.
— Jack, tu étais entre le marteau et l’enclume. La situation n’avait rien de simple.
— Mais pour moi, tout est clair maintenant. J’ai deux filles. Vous êtes ma seule famille. Les parents laissent souvent ce qu’ils possèdent à leurs enfants et c’est ce que je vais faire. Si vous n’en voulez pas, tant pis, donnez-le à qui vous voulez, faites-en ce que vous voulez. Mais vous ne pouvez pas m’empêcher de le faire. J’ai déjà demandé à mes avocats de rédiger tout cela et j’ai signé. Vous ne pouvez rien y faire.
— D’accord, Jack, si c’est ce que tu veux.
— C’est ce que je veux.
— Mais tu as encore pas mal d’années devant toi. Tout cela est un peu prématuré.
— Personne ne sait de quoi demain sera fait, Atlee, nous le savons tous les deux mieux que quiconque.
Avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit, Lineberry demanda :
— As-tu découvert des choses sur Mercy, ou ta mère et Tim ?
Pine lui raconta l’exhumation du cadavre. Elle attendait encore de savoir s’il s’agissait des restes d’Ito Vincenzo. Elle l’informa de leurs démarches pour retrouver Désirée Atkins, et de leurs déductions quant au rôle de Len et Wanda dans sa fuite.
— Tu parles des gens qui étaient sur la fameuse photo avec Mercy ? demanda Lineberry.
— Tout à fait.
— Et vous pensez vraiment pouvoir les retrouver après tout ce temps ?
— Avec les nouvelles technologies et les bases de données disponibles aujourd’hui, difficile de disparaître définitivement.
— Et tu espères que ces deux-l à pourront te mener jusqu’à Désirée ?
— Exactement. Désirée pourrait nous éclairer sur cette nuit et même sur l’endroit où Mercy a pu aller.
— Elle n’a peut-être pas intérêt à vous révéler quoi que ce soit.
— Nous avons des moyens de la faire parler. Elle risque la prison pour ce qu’elle a fait. Et si elle a assassiné son mari ou...
Pine respira profondément avant d’affirmer :
— Elle parlera.
Au prix d’un grand effort, Lineberry se redressa dans son lit. La conversation semblait l’avoir animé.
— Il y a encore une chose, dit-il.
Pine le fixa avec méfiance. Son père l’avait déjà chamboulée avec l’histoire de l’héritage, elle avait son compte pour aujourd’hui.
— Oui ?
— Je sais que tu mènes toutes ces recherches à tes frais.
Atlee fronça les sourcils. Elle ne s’attendait pas à cela.
— Et alors ?
— Tu ne vas pas te ruiner non plus. J’ai les ressources nécessaires...
Elle comprit où il voulait en venir.
— Non, Jack, ce sont mes recherches...
— Ce sont aussi les miennes ! s’exclama-t-il sur un ton qui figea les deux femmes.
Lineberry semblait lui-même stupéfait de l’énergie de sa réplique. Il reprit plus calmement :
— Si vous utilisez certaines de mes ressources, vous pourriez parvenir plus rapidement à la vérité. Par exemple en utilisant mon jet pour vous déplacer.
Pine secoua la tête, mais Blum intervint :
— Continue, Jack. Nous t’écoutons.
Pine lança un regard noir à Blum mais resta silencieuse. Lineberry en profita pour poursuivre sur sa lancée.
— Je sais que vous avez loué une voiture. Une dépense inutile. Prenez donc le 4x4 Porsche qui prend la poussière dans le garage. Et... j’ai déposé des fonds sur un compte pour toi.
Il ouvrit le tiroir de sa table de nuit et en sortit deux morceaux de plastique.
— Une carte de débit et une autre de crédit. Tu peux dépenser tout ce que tu jugeras utile. Le code à quatre chiffres de la carte de débit est ta date de naissance, le mois et le jour.
— Jack, je ne veux pas de ton argent.
— Ce n’est pas mon argent, Atlee. C’est notre argent. Et ce n’est pas comme si tu allais l’utiliser pour partir en vacances. Tu l’utilises pour retrouver ta sœur, et ma fille. Et ta mère et Tim. Je suppose qu’au FBI, plus vous avez de ressources pour accomplir votre travail, mieux c’est. Est-ce que je me trompe ?
— Eh bien, non, dit-elle mollement.
— Alors je ne vois pas où est le problème, ajouta-t-il comme s’il la mettait au défi d’inventer une raison pour s’opposer à sa volonté.
Il a habilement retourné la situation en sa faveur, pensa Pine. Elle était en fait impressionnée par sa volonté.
Pendant ce temps, Blum se saisit des cartes.
— Pas de problème, Jack. Votre offre généreuse est très appréciée. N’est-ce pas, agent Pine ?
Cette dernière la dévisagea. Face aux traits fatigués mais pleins d’espoir de Lineberry, son expression s’adoucit.
— Merci, Jack. C’est très gentil, nous en ferons bon usage.
Lineberry, visiblement soulagé, s’enfonça dans son oreiller.
Blum remit les cartes à Pine qui les enfouit dans sa poche de pantalon.
— Et si vous ne voulez pas rester ici, j’aimerais que vous utilisiez mon penthouse d’Atlanta comme base. Vous pourrez aussi utiliser mon jet comme bon vous semble. Je veillerai à ce qu’il soit toujours prêt à décoller. De toute façon, je ne l’utiliserai certainement pas pendant un certain temps.
— D’accord, Jack, dit Pine. Ce sera très bien. Mais il se peut que nous ne restions pas longtemps sur place. Nous devrons aller là où les pistes nous mènent.
— C’est entendu, dit-il rapidement.
— Mais je ne veux pas que tu mettes des gens à notre disposition. Nous pouvons nous débrouiller toutes seules.
— J’ai pensé que tu dirais ça, alors j’ai déjà donné au personnel du penthouse d’Atlanta trois mois de congés payés.
— C’est très généreux de votre part, déclara Blum.
— Ce n’est que justice, répliqua Lineberry. Pour tout le monde…
— Y a-t-il un détail dont tu te souviendrais qui nous permettrait de découvrir où ma mère et Tim ont pu aller ? demanda Pine.
Lineberry dévisagea sa fille d’un air solennel.
— Je vais te donner quelque chose que ta mère m’a demandé de ne jamais te laisser voir.
Pine se redressa, tous ses muscles tendus, dans une montée d’adrénaline.
— Q… Quoi ?
Lineberry fouilla à nouveau dans le tiroir et en sortit une enveloppe grise.
— Quand tu liras ceci, je veux que tu gardes à l’esprit que tu dois faire exactement le contraire de ce que ta mère a écrit.
 — Quand t’a-t-elle envoyé cette lettre ? demanda Pine, ignorant ce curieux conseil.
— À peu près à l’époque où elle t’a abandonnée. C’est arrivé un jour dans le courrier de mon bureau. J’avais donné mes coordonnées à Tim quand je l’ai vu en Virginie. La lettre n’a pas d’adresse d’expéditeur. Mais le cachet de la poste est celui de Charleston, en Caroline du Sud. Je pense qu’elle était peut-être en route pour retrouver Tim lorsqu’elle m’a envoyé la lettre de là-bas.
Il tendit l’enveloppe à Pine. Elle l’observa comme s’il s’agissait d’un pistolet pointé sur elle. Elle s’attarda sur l’écriture sur l’enveloppe, clairement celle de sa mère.
— Je… Je pense que je lirai ça plus tard, murmura Pine.
D’une voix tremblante, Lineberry avoua :
— J’aurais d

OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre



		Page de copyright



		DU MÊME AUTEUR CHEZ TALENT ÉDITIONS



		Table des matières



		CHAPITRE 1



		CHAPITRE 2



		CHAPITRE 3



		CHAPITRE 4



		CHAPITRE 5



		CHAPITRE 6



		CHAPITRE 7



		CHAPITRE 8



		CHAPITRE 9



		CHAPITRE 10



		CHAPITRE 11



		CHAPITRE 12



		CHAPITRE 13



		CHAPITRE 14



		CHAPITRE 15



		CHAPITRE 16



		CHAPITRE 17



		CHAPITRE 18



		CHAPITRE 19



		CHAPITRE 20



		CHAPITRE 21



		CHAPITRE 22



		CHAPITRE 23



		CHAPITRE 24



		CHAPITRE 25



		CHAPITRE 26



		CHAPITRE 27



		CHAPITRE 28



		CHAPITRE 29



		CHAPITRE 30



		CHAPITRE 31



		CHAPITRE 32



		CHAPITRE 33



		CHAPITRE 34



		CHAPITRE 35



		CHAPITRE 36



		CHAPITRE 37



		CHAPITRE 38



		CHAPITRE 39



		CHAPITRE 40



		CHAPITRE 41



		CHAPITRE 42



		CHAPITRE 43



		CHAPITRE 44



		CHAPITRE 45



		CHAPITRE 46



		CHAPITRE 47



		CHAPITRE 48



		CHAPITRE 49



		CHAPITRE 50



		CHAPITRE 51



		CHAPITRE 52



		CHAPITRE 53



		CHAPITRE 54



		CHAPITRE 55



		CHAPITRE 56



		CHAPITRE 57



		CHAPITRE 58



		CHAPITRE 59



		CHAPITRE 60



		CHAPITRE 61



		CHAPITRE 62



		CHAPITRE 63



		CHAPITRE 64



		CHAPITRE 65



		CHAPITRE 66



		CHAPITRE 67



		CHAPITRE 68



		CHAPITRE 69



		CHAPITRE 70



		CHAPITRE 71



		CHAPITRE 72



		CHAPITRE 73



		CHAPITRE 74



		CHAPITRE 75



		CHAPITRE 76



		CHAPITRE 77



		CHAPITRE 78



		CHAPITRE 79



		CHAPITRE 80



		CHAPITRE 81



		REMERCIEMENTS





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		364



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



		432



		433



		434



		435



		436



		437



		438



		439



		440



		441



		442



		443



		444



		445



Guide

		Couverture

		Mercy

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/cover/cover.jpg
« L’UN DES MEILLEURS AUTEURS DE THRILLER
DE TOUS LES TEMPS. » LISA GARDNER

ercy

L’heure est venue de
découvrir la vériteé...

RRY o
eNQU| Sl %
0‘\€ 0€ \li| 18

L'AGENT
SPECIAL
ATLEE
PINE

Tarent Editions





